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I'V.

E moyen defedeliwrer de beau~

coup de peines, de {oucis & de
travaux, ¢t de nerien craindre, &
de ne rien defirer. Tout voltre mal-
heur ,« {1 vous y faites reflexion;
ne vient que de ce que vous.na-
vez pas ce que vous fouhaitez; ou
bien de ce qwil vous arrive quel-
que chofe qui neft pas felon voitre
inclination. . Vous n’aurez nulles
difgraces  a “efluyer , tandis - que
voltre cceur conferverafaliberté, &
que toutes chofes luy feront indiffe-
rentes.

Y.

E chagrin dimintic 4 mefure

que laffeftion s’éteint en nous.
Lon nleft jamais plus éloigné de
tomber dans 'affli¢tion , que lors
qu’on fent favolonté libre, & fansau-
cun attachement, Changer d’'inclina-
| tion s
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tion, eft un moyen tres-facile & tres-
afftiré pour fortir de mifere.  Aju-
{tez vos defirs a toutes {ortes d’éve-
nemens , & vous furmonterez {ans
peine les plus grandes difficultez. Le
chagrinfe prcnd pluftoft, qu’il ne fe
donne.

Vils .

C 'Eftun grand art , que de fcavoir

defirer, a moins que d'y eftre
fort habile, on ne{auroit vivre con-
tent. Quipeut retrancher fes defirs,
eft au deflus de tout, & le monde en-=
tier wa rien qui foit digne deluy. Il
eft facile de trouver un parfait repos
icy bas, & d’éloigner de foy les ac-
cidens malheureux quirendentlavie
ennityeufe & infupportable 5 il ne
faut que fe rendre independant de
toutes les creatures , & s'élever ai
deffus de {oy-méme. 1l s'eft trouvé
des'gens , qui eftant devenusaveu-
gles, &ayant perdu Fufage des pieds
& des
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